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NE foyei point ftfrpfis , mon tnfs- 
Re've'rendPe'rc, que je Tous écri- 
ve en Trançôrt. Il s'agit ici d'a- 
ne affaire qui n'eftpas feulement pour les 
Sçavans ; c'eft l'affaire du peuple , qui 
court iifque , félon vous , de s atrachet 
par une dévotion tendre 8C ardente à Ad 
Saints , qui ne font pas Saints. La choie 
ibdrite bien qu'on l'en inftruife. Orpouc 
être inftruit, il faut qu'il nous entende. 
Tacions donc , s'il vous plaî t , mon PcV 
rc, d'une miniifceàéttcenKndus, roâi$ 
Ai «* 
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en mtme tems d'une manière à pouvoir 
être crûs. 

Vous aimez la vérité . & je l'aime : 
tous êtes Franc & je le fuis ; c'eft le moyen 
de prendre comme il fautec qui le dit de 
part 8c d'autre , & d'avancer beaucoup eu 
peu de tems. 

Vôtre e'erit' blâme deux ehofes , dans 
ce qui le pratique à l'égard de ce qu'on ap- 
pelle les Saints des Catacombes, i. Le 
coite qu'on rend à des Reliques, la plus 
partfortlufpcites. i. La lolemnité qui 
le célèbre i l'égard de ceux, qui, quand 
ils feroîenr véritablement Saints , font 
toujours des Saints inconnus. 

Pour vous montrer, mon Pc're » que 
ce n'eft rien moins que l'envie de contef- 
ter qui me porte à vous répondre , je vous 
déclare d'abord que je tic prends parti pour 
aucune de ces Reliques en particulier. 
D'autres lans moi s'éforceront de publiée 
que Saint Ovide des Capucines , Saint At- 
tien des Theatins , Saint Felicîlïïme des 
Petits Auguftins , Saint Vidlor du Val de 
Grâce : que le; Saints de Chaillot Se de 
toutes les Mailons de la Vifitation , des 
Ur(ulines& de prclquc toutes les autres 
Cammùnautcz de Paris .& du Royaume, 
ne lont point des Saints tels qu'il vous a 
plû de les dépeindre > dont on ue peut tç a- 
voie au vrai , ni s'ils lont Martres , ni 
même s'ils font Chrétiens. 

Oui , mou Père , je le foûtiens avec 
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vnus,Ies Moines et? deilflefit ils crever » 
il rat» que- tous ces Saints là demeurcn* 
fansoclave, Uns fermoii , fie fans aucu- 
ne (cic (olemneile. > 
j Ce que je veux vous dite feulement, 
c'eftque. la mante'redonr vous vonsycies 
pris pour Ici attaquer me paroic& tres- 
iacheufe pour vous, & tte's-injurieufe i 
la faiiitc Eglilc Romaine. . . f \, ; .. J, 
Pour commencer par le premier arti- 
cle; faites, s'il vous plaît , réflexion au 
Décret de la Congrégation des Rites que 
vous avez cite (i Ibuvcnr , 6V qui fert de 
fondement à vôtre Pièce. Il porte nue 
la permiflion de faire l'Office dis S.wiisdant 
on a les Corps ou quelque lactique infane , ne 
■doit éire mendut que -de ceux qui fonid-mt le 
Martyrologe : & cela pomy.û qu'il (oit 
confiant que la Relique qu'un .pre'tcud. 
. avoir , efl e'feflivemcnt de ce même Saint. 

Ce Décret , comme vous voyez , a deux 
parties. La prcmie're veut que le Saint 
dont on fart l'office > fè trouve dans le 
Martyrologe : la féconde qu'il y ait preu- 
ve confiante & indubitable que ce Saint 
du Martyrologe xir, le même dontonalfi 
Relique. 

Si les Saints dont on fait l'office dans 
vos Eglifes à titre de Relique font tous 
dans le Martyrologe , c'eft ce que je n'ai 
pas éïamine. Je (cai feulement qu'il n'y 
en a aucun de ceux des Catacombes dont 
le nom ne le, life plans le Martyrologe. 

A } Tout 
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Tout eonfifte donc à prouver qae le Saint 
du Martyrologe efl: celui dont onalaRc- 
lique en vertu de laquelle le fait la Féte. 
Or ce point qui efH'ellemiel du Décret, 
je foûtiens qu'il vous condamne vous 5c 
vos Egliles plus qu'aucune autre du 
Royaume. 

Car pour commencer par S. Germahi 
dcsPrcz, la (oleminté que vous faites de 
Sainte Marguerite avec un Office de dou- 
ze leçons, une Indulgence, une Proeef- 
ïion , à quoi il tant joindre encore ce 
continuel ion des Cloches qui fait chez 
vous la meilleure partie de ta Fête ; tout 
cela cft une prévarication formelle contre 
le nouveau Décret : puis que vous ne le 
-faites qu'à raifoud'une écharpe ou d'un 
ruban appelle la Ceinture de Sainte Mar- 
guerite. 

Or de bonne foi cres-vous perfùldé que 
cette prétendue Ccintute dont vos Reli- 
gieux ceignent eux mêmes fort propre- 
ment les femmes autour du Corps, foit 
là propre Ceinture de Sainte Marguerire 
Vierge & Martyre ? Erd'oiiTauncï-vous 
eue , grand Dieu ! cette propre &vraye 
Ceinture de Sainte Marguerite marryrifte 
au fond de l' Afie , d'où il ne nous eft rien 
■venu d'elle qui ne (oit très- incertain : jof- 

2ues-là que les Attes de fon Martyre ont 
ré déclarez ne mériter aucune créance ; 
Et vous voulez que l'Hiftoire de fa Cein- 
ture ioir plus certaine que celle de la mort l 
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Vouanez-Vons bien faire ferment de là vé- 
rité de cette Relique ? Mais quand vous 
en feriez pcrloa'ié en vôtre particulier , 
oferiti-vous^ire que ta choie (bit fi conf- 
iante & il trtçn prouvée , qu'aucmi hom- 
me fage ne la puitTe révoquer en douter 
11 eft donc confiant que le Décret que vous 
alléguez ne vous donne nul tiroir, bien 
qu'il vous ôte absolument le' pouvoir 
ide célébrer unQmce de Sainte Margueri- 
te différent de celui que le Bréviaire dè 
'vôtreOrrlrenurquepour ce joor-là. De" 
manière que vous péchez mortellement 
ïejoBr-làvousfl: tons vos Pérès. Carie 
Décret porte ■expreflémem que ceux qui à 
railsn d'une pareille Relique auront fak 
ce que v ouï faites n'auront point !â;istait 
* l'obligantoii rffl Bt-eviaire : Sut> pt/Ait tfe 
mm fatisfadmtti rwsejwa ret/Mrttfc Breyio^ 
rium. >•■■> ■ .<■ > .. ■ 

VrJUs Iwi értfbfe bien itteiiTï'ex'wfaBlcS 
dans preiqae toutes ves aurre? Âbbayei-, 
& nommément iS. Denis , ou il voos ar- 
rive^ Suivent de quitter rOfHced* fsFc 1 - 
rit pour feire Celui d'un Saint dont aoeuh ' 
de vos'Rcligieuïn'olcroitafltiTerqtievoiïs 
éyet la vraye Relique. Ou ne vous cbil L 
teftë point , par eKmpîcy celte dii Roi 
S, Louis , ni par conléquent le pmjvoit 
d'en faire une Fête folémliel le : triais com- 
bien en pouriez-vous produire de cette et*- 
péce î Or je Contiens que toute Relique 
cjui icra moins avérée nè peut eue da 
A4 nom- 



Digitized by Google 



(8) 

nombre de celles qui donnentdroirde di- 
re L'Office du Saint à qui elles (ont attri- 
buées. Il eft denc évident que le Décret 
dont vous vous coitftituez défenfeur , 
«'eft violé par aucune Communauté plus 
hautement ni plus hardiment que parles 
vôtre». Médite cura te ipfum. 

Mais il faut aller plus avant, ce beau 
tuflagedcS Grégoire qui en envoyant en 
Angleterre des Reliques de S. Sixte bien 
iùrcs âc bien avérées , ordonne à l'Evêque 
Auguftin de ne les pas mettre dans un mê- 
me lieu avec celles du même nom qui font 
douteufes} mais fuppofé qu'il ne trouve 
pas une entière fureté dans cet prétendues 
Reliques de S- Siitc , de les cacher eu for- 
te qu'on ne puifle icsvifiterni leur rendre 
aucune vénération , de peur , dit -il , qu'an 
ne quitte des Reliques certaines four en révérer 
d'incertaines. Ce partage que vous citez 
avec tant de pompe , mon Révérend Pè- 
re , vous regarde vous autres plus directe- 
ment que pcrlbnnes que dis- je • il vous 
«garde ï II vous deiïgne. C'cft une vé - 
ritable Prophétie dont l'Auteur ( j'entens 
Je Pape S. Grégoire) prétendant parler .le 
S. Sixte a parlé de lui-même, &a prédic 
fans y penfer, ce qui devoir lui arriver 
après (a mort. 

Le Saint Evêque Auguftin ttouva fort 
étrange qu'on lui eût fait voir en Angler 
terre le Corps d'un S.Siite martyr, Iça- 
chaiu que Saiur Sixte ctoit encore dans La» 
tom- 



tombeau à Rome. Que diroit-il donc c* 
zélé Millionnaire s'il revenait aujour- 
rf'hui Se qu'on lui fit voir à Soiffons le 
Corps du Martyr S. Sebaflien , & celui de 
S. Grégoire le Grand j le même qui con- 
sulté par lui fur la prétendue Relique de 
S. Sixte , nous a appris tclon vous ce 
qu'on doit penfêr de pareilles Reliques î 

Vous les avez vue cependant ces deux 
Corps de S.Sebaftien & de S. Grégoirele 
Grand dans deux longues & larges Chat- 
fes au deflus du Grand Autel de vôtre 
Eglifè de Soi (Ions. C'autoît été une œu- 
vre digne de vous , mon trés-Révérend 
Pérc , fi dans ce célèbre Voyage que vous 
fîtes à Rome , & dont vous avez voulu 
que la poftérité contervât la mémoire,» 
vous aviez obtenu par le moyen de ces 
içavans Cardinaux que vous appeliez vos 
amis , une déclaration en (orme que les 
Corps de S. Grégoire le Grand &deSaiitc 
Seba{t:ien martyrs ne font plus à Rome 
dans leurs tombeaux aufqucls il cft fi fore 
.défendu de toucher ; mâts qu'ils reposent 
dans vôtre noble Eglitc de S. Médard de 
Soi fions, A moins de cela i loufftezque 
S. Grégoire vous di(c de fon prétendu 
Corps ce que vous nous apprenez qu'il a, 
dit de celui de S. Sixte qu'on montroit en 
Angleterre; à moins qu'il ne (oit confiant ou 
far la yoye des Miraaes oit par la déposition 
■df témoins diines.de foi, que ce Corps e/f celui 
4'm Saint, il faut empteher en toutes manières 

a .} .ju:u 
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^u'ii ne dtmeUTt txpofé a U véncrathn piAli- 

Mais je me trompe en difanr queleS. 
Sixte d'Angleterre reflembloità vôtres. 
Sebaflien de -Soiffouç. Les Angloisdon- 
noient le leur pour un Martyr mais non 
pas poHr un Pape. Il Ce pouvoir donc fort 
bien faire qne leur Relique fût le vrai 
Corps de falot Sixte : au lien cju'iVcft 
tn oralement impoflible que . vos deux 
Corps de Soifîons foient , comme vous 
l'affureï , l'un de faim Grégoire le 
Grand, l'autre de faim Scbaftien marty- 
ril'cfà Rome (i>us Dioctétien , & enterré 
aux Catacombes. 

Hfamdirela méViechoïè devosSaints 
Corneille & Cyprwn «teCompiegne, ( bon 
Dieu-! à Compiegne te corps de S.CjrptieiT) 
■rle vôtrt Samt Perpétua do Vietîon & de 
mille antres- ftmblabkç : dom- «pendant 
vous fàïtesmltam d^Olïiccs folcmiicls con- 
tre la dcfcnle expre-fle de Rome , dortt 
!é décret porte que «la ne fera mjUemenc 
permis fi ce n'eft qu'il confte quec'eft 
(ffeâivemcnt le propre Corps du même 
Xaint dont il eft parle" dans le Martyrologe : 
non nifidc fitoflii in Mtrrtytoio^io àtjmftis,& 
tfuMmodo confia de idcniitatt toiyatis. Je ne 
parle point de faim Denis ni de vos Méfies 
Grecques qu'on ne peut regarder que com- 
me une vraye proplianatiott , dés qu'il eft 
feulement dofiteu* que l'Apôt/e de Paris 
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foit Denis l'Àreopagice. Car vous nfc " 
fçauriez nier que ce ne foit pour monrtct 
que ce feww Eveque e'coic venu d'Athènes , 
qu'au* jduts de "fa Féte& de lan O&ave , 
S! dans tes autres principales lolerrrtiitez 
tous vousétés avifex par je ne fçaiqHelie 
âwomi , de chaîner la Merts en Grec. 
Perfonne n'aurcie plus d'intérêt que les 
SuceclleursdcS. Denisà lui confttWr cette 
gloriwiffcqualite' # Areopagite & dt Bîfti- 
plc de S. Pttttt & il faut! q«e la chofe leiri 
ait paru bien ihioutenable pour qu'ils 1 (e 
ioient crûs obligez , jeuedis pas à L'aban- 
donner , mais à l'impugnerouTefterfienr.' 
Or ce que l'Eglilc de Paris déclare en rér- 
mes exprès dans l'on Bréviaire, que faine 
Denis Ion pWfnicr Evêque n'elf point 
rArt&piigfte i Les P. P. Bémrdiftins Id 
tombatterit ', & comment ? En chamarré 
h Méfie M Grec le jour de fa Père & de 
lion Délave. N'eft-ce pas là faire fefvitf* 
la Mette à autoriter je n'ofe pas dire' 
quoi?' '■' ' 

Vous in'alIe'gtfcM* làhsdoWqWri'E-' J 
glile Romaine regarde lé premier Eveque* 
de Paeisicomme e'tantl'Are'opagite. A cela* ' 
Ï4 y auroitbien des chofes à repondre.' La 1 : 
premidre elt que lors qu'il s'agird'unfaint ! 
de Paiis'ât du premier Eveque de cette Vil- 
]fc,lon Eglite cil celle qu'on confolrcpriii- ' 
cipalemenreommc la mieux informée Sc' ; 
1* pius-mtc'réfl^ à ne rien abondonner ' 
mal à propos «te ce qui petre ferrir i iir 
A 4 ■■ >ftrci ; 
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lufher (on Patron. D« là vient qu'on ne) 
doute nullement que flans la première re- 
vifion qui le feradu BreviaireKoniain,Ro- 
mc , fi elle fait mention de S. Denis de Pa- 
ris v ne fe conforme à la Légende de l'Egli- 
lede Paris;* qu'à l'égard de S. Denis l'A- 
xéopagiteellcnc retranche ce qui s'eft dit 
jufques ici lur la foi de vôtre AbbéHil- 
duin.qu'il eft venu à Paris. C'eft ainfi que 
Rome en a déjà ufe à l'égard de la vie dé 
iàint Bruno, & de plufieurs autres. 

Une autre chofe qu'il y auroiï à dire eft 
nue fur le iujet de (atnt Denis , le Bréviaire 
de Rome ne pouvoir pas vous gêner , puis 
«jue vous avez un Bréviaire propre. Mais 
il ne s'agit pas de cela. Profitez à la boiir- 
ne heure de ce que le Bréviaire Romain a 
dit de vôtre Saint Denis: mais n'inventez, 
pas des Mefles Grecques pou/ confirmer 
une chofe dont touï ce qu'un peut dire de 
plus doux eft qu'elle n'eft déjà que trop 
douteufe. Vous craignez la fuperftnioi» 
dans l'honneur rendu aux laines des Cata- 
combes , & vous ne craignez point le 
fcandale, lors qu'à Paris & à faîns De- 
nis les Minières du Seigneur fe donnent 
mutuellement le démenti en enfeignant le 
peuple. Confidérez ce que peut penlcr ce 
peuple lors qu'au lortir de Paris où fon Ar- 
chevêque lui a fait dire quelle a été la vie 
de faiut Denis; il va chezvwus où on lui 
débite tout le contraiic. Ce que le Clergé 
Jui-a dit être uuc pure fable , injurieuic à 
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la lîneériré de nos plus làintes Traditions , 
vous le lui faites raconter comme une véri- 
té indubitable. Dans quel embaras , bien 
plus datis quel mépris des choies de la Re- 
ligion , ne mettez-vous pas la multitude 
qui fçait fi peu démêler la certitude du 
Dogme d'avec l'incertitude des faits ? 
Donnez lui à bailer les Reliques de vos 
trois Patrons : ce font des Saints & cela 
nous fuffir. Mais fi en matière de Reliques 
il n'eft pas permis de rien avancer qui ne 
foït très-certain , commencez > mon trés- 
R. P. par nous donner l'exemple , vous 
autres MiniftresdesEgliies Nobles i en 
comparailon defquclles routes lesCapucî- 
jiie'res ne font que des Eglifes de Gueux. 
Commencez par impoler lîlence à celui 
qui montre votre Trefor defaint Denis où 
vous ne di (conviendrez pas que tout eft 
plein de Reliquesqui ne lontpas plusavet- 
rées que vôtre Lanterne de Judas & vôtre 
iainte Larme de Vendôme , dont vous fai- 
tes une Fête plus folcmiielle que ne font 
toutes les O&avcs de faint Ovide , avec une 
Proceflion où l'on accourt de toute la Pro- 
vince pour voir un prifoimicr traînant une 
longue corde qu'il a au col , & cjuela iain- 
tc Larme délie. 

La feule, vûède cette prétendue Larme 
de nôtre Seigneur verfee fur le tombeau 
du Lazare , recueillie par les Anges & en- 
fermée , je ne fçai pas comment , dans 
une glubuJe de Ciiftaldc la groileurd'un 
fois : 
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pois : Les belles choies que le Montreur 
raconte de celui qui voulue l'avaler 5; qui 
penfa ètreèTranglé « parce qu'elle lui de- 
«ieu roi tau go fier : (Pardonnez-moi, mm 
Révérend Père , fi je me trompe en quel- 
que choie,- jen'aï enrenducette Hiftoiie 
qu'une fuis , il y a plus de vingtani , Se 
je ne crus pas alors en devoir jamais avoir 
befoin : mais je feai qu'eUc eftrourà fait 
rare ) cette vâé' , diff-je , & le recir qui 
l'accompagne , font 1 ce des tfhofes fort 
propres à perfuarter ceur. qui ne cfoycnr 
qu'api es avoir examiné î Cependant vous 
qui trouvez fi mauvais qu'on dife une 
Mefle de faim Ovide , en dites fans fin de 
fa fainte Larme ; tt jefnis irés-petfuadé , 
fans qu'il fini be foin que je m'en informé, 
que le -Décret cire- fi magnifiquement & fi 
ibuxeur datus votre livre n'aura apperte 
aucun chargement à cette pratique. C'eft 
an nouvel Evêque de Blois de profiter de 
vôtreavis, mon Révérend Père, & d'é- 
xaminer foigneufenwnt; avant qufc de^ottf»- 
frir qu'on date déformais aucuns Méfie aV 
fa fàilltc Larme , utnmdeïdmilMe cc*ftf , 
fçavair Vileflconftam quece toit été&t- 
vomenc la même que jefus Chriftaveriç: 
fur le tombeau de Lazare. Mais peut-étte. 
que vos Reliques, ainfique vosperfonnes 
font à couvert de l'examen des Evêques». 
Cela foppofé , mou treVR. P. vous pou* 
vez donner tout à vôtre aife des avis au* 
Prélats fui le injsf de* Rtliqucs-:- cçfa n« 

■ I 
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regarde pas les rôties; elles fnnrew l-âwtrf. 

Je m'imagine vous cmetnlr« dire-: He 
quoi ! n'avons-nous pas de bwis titres î 
Ah, monPc're, ne parlonspasde. vos ti- 
tres , croyez-moi, oubie» fâilons reve- 
nir faine Martin pour les examiner avec 
cette éia&nude fcrupuleule doue vous 
parler. Le S. Prélat, dites-vous .HitestK 
pas devoir s'en rappottërice qu'aToient 
ftfc les Evéçies f« Pre'itéceffeur-s au tfi jet 
du pre'rfnriu Corps raintfcr le Tombeau 
-<îuq T «l ils a'oient érige" & ooni'tcié un 
Afitel ; quelque ancien & quelque auclifc»- 
trqwcque fût-ce tcmoigia^; , il n'y eut 
auttlti 'éçpt-A :■ parce que les preuves chro- 
nologiques & fciftonques de la Vie du 
pferertrfii Saint , ât fa tam & Ac fafe~ 
puMlrt, rifr (etfôUvereot pas aifcz clai- 
res 8£ aflez eôriftaWîCSf» que les plus vieux 
du Clergé* rie pÔKrït H faiisfaitc fur des 
queftrotts-qii'llletff fit, il Tenverfa l'A*-, 
tel, & interdira Relique. HeliM que 
feroit-il legrahd Saint , s'il loi faiioitau- 
joùfd'hai vifiret a^eciai rtlé'Mcîiïâilirtïh: 
fon t refor de Màtrriouïte* t «£ cous les an- 
tres de POrdre ! Croyez-vous qu'il eût 
plnîdV^td àquelqile*>ieu*|mëhenwrîi8 
tels que nous fçavans qu'ils fane la plû- 
pSrt , qu'a'i tt!moignag<î d'un Autel {<rigé 
par les preMe' ce fleurs lur une prétendue 
Relique. Sçachez, MonPrfrtf, quefaint 
Martin feroitun Vilïteur plus redoutable 
à:yosRciique«au'*tourcs «lies des Ca-, 
, tacombes. 
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facombes. Car , comme vous voyez « 
c'c'coic aux anciennes qu'il en vouloir ; 
pcrïuadé que dans celles qui fc découvrent, 
de nos jours il eft moins ailé de tromper. 
- Ce qui frappa faim Martin , dites-vous > 
Se ce qui lui donna une mauvaife idée de la 
Relique , fut que le Saint qu'on prétendoir 
avoir e'cc enterre 1 fous!' Autel n'c'toit point 
connu * dans le Païs. 

Vous me pardonnerez fi ;e vous dis, 
mon trés-Révérend Pire, que cetéxem- 
ple cft tout à fait mal allégué. H n'y a 
■nulle comparaifonà faire à cet égard en- 
tre un Corps faint apporte! de Rome où il • 
«ft demeuré caché onze ou douze cens ans 
parmi une multitude innombrable d'au- 
très dont le marrire eft attefté en général 
par toutes les Hiftoires j & celui qu'on 
nous donne pour un Martyr de nôtre Païs, 
fans que depuis qu'on nous fait honorer 
fon Tombeau petfonue ait pù découvrit 
qui il eft , ni quand , ni comment il a 
touffert. Ce qui eft un préjugé comre 
celui ci ne l'eft nullement contre celui-là. 
-Il eft donc vrai que la qualité de Saint in- 
connu ne rend nullement lafptct celui des 
Catacombes , quoi qu'elle puifle rendre 
fufpedi un faint Local) ainu que le prou- 
ve l'exemple que vous avez tire' de la Yic 
tic faint Martin. 

Mais trouvez bon que je vous en cite un 
autre 

* Le titre delà LettreduPérc jt&lUUoavft 1 
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antre au fujet des Saints inconnus. 11 ett 
tire des Ailes de vôtre taint Placide , ou 
nous lifons que ce Dilciple de famt Benoit, 
félon vous, dont on raconte aujourd'hui 
une fi grande multitude d'avions écla- 
tantes & de miracles mfignes > & < * OIU on 
Teut que la Vie & le Martyre ayenr été 
publiez après Ta mort par l'Empereur Jul- 
tinien , & par le Pape Vigile qui ordon- 
na qu'on les lûtà perpétuité dans toutes 
les Eçtifcs , ( car c'eft ce que porte la pré- 
rendue Lettre de Vigile) a été un Saint tel- 
lement inconnu depuis le 6. Siècle où vous 
prétendez qu'il a (ouffert , jii (qu'au dou- 
zième ) qu'un Prêtre Grec s'avifa , dit- 
on , d'apporter cette Vie en Italie) que"» 
au Monr-Caffin , où tous (uppotéz qu'il 
a vécu, nià Mefîïueoù vous aflurez qu'il 
ert mort , on ne fçavoit pas (eulemeni 
qu'il y eût eu au monde un (aint Placide 
mittyr. La choie eft fi (uprenante qu'elle 
pafleroit pour une calomnie fi je n'en 
metroïs ici la preuve. 

C'fjï pour cela , dit le TraduBcur de cette 
yic en parlant aux Moines du Mont~C<iJ]in ,qne 
vous ave* tiré de Grèce les Triomphes CT les 
Combats de vôtre martyr Placide , fur la né- 
çliçcnce des Latins avoit depuis ionj» tems enfê- 
\elidans lefilerice . . . cV plus bas ... . Or 
de peur { ajoute- t-il ) que les Critiques , au 
ceux du caraSere oppnfè , ne vous aceufent 
d' introduire doit le mvidc un nouveau Martry, 
nous ferons voir que tehti-ti ejl un Adwyr <>*- 
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tien CT véritable , V nullettmt un Mat tir de 
tiota-ciie faeen. Nous le feront « dis je , vcir 
far le témoignage de- ï'£giife d'Orient fut de- 
puis long tems a révéré i' Hifloirt Ai je s tn'am-- 
fhes , que le Moine Gardien oyait écrite ek. 
Grec , C2~ par le témoignage de l'Empereur 
fyp.wien qui envoya un Bàit a* Pape Vi^flf 
four faire cananijer le Mai tyre de 1 1 Saint. 

Ces paroles n'uni pas betôin de Com- 
mentaire. Qa ne Içauroit Ifs lire /ans 
Are convaincu que dans le 1 1 . Sfb'cIc tout 
xequ'ilyavoitdcgcnseii Occident igno- 
raient que dans le C. il y eût eu àMeffiue 
an Matiyr nomme Placide , & que ce 
Martyr eût été Dilciplc de faim Beuoît : 
que pour en convaincre les Critiques qui 
regaidoiem ce nouveau Martyr connue 
ire's-apocriphe , il fut iiupoflible de s'ap,- 
puyer d'aucun autre témoignage quede 
celui des Grec» touchant un homme qui 
ne vit jamais Ii Grèce & qu'on (uppofoit 
au contrai te avoir été la merveille de Ro- 
me, de la Sicile, & de tente l'Italie, foit 
durant (a vie. foit après là mort. Il faut 
ttjoûtrr à eelaqae cette prétendue Vie de 
faim Placide écrite par Gordienne parole 
point; que «lie qui porte ce nom eft tin 
ouvrage de Piçr« Diacre fit Moine du 
Moni-Caflîn qui vivoit dans le i x. Sic*cte , 
& un ouvrage plein de fan lierez viliblcs . 

Mais tout cela , n*e(l rien en comparai- 
fondé ce que je vas dire. L'origine de la 
fête de faiflt Placide à Mcifine cil attri- 
buée- 
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Buée à un illuftre miracle du Saint que les 
Hiltoricns de Sicile ont rapporte en ces 
termes. En L'an de N. Seigneur \i66. 
après que le R^oi Charles j'e fut rendu maître 
du Heaume de Sicile le Bienheureux Placide 
TCVétll de l'habit de Joint Benoît s'apparut À 
McJ]]ne dans la rué (les Seliicrs à J^tmond CT 
à FtureSm tous deux Sellieri.Gr il leur ordonna 
de célébrer une Fèuàfon honneur, ce qui ne s'é- 
tait point encore pratiqué, ils ne rcfufèrent feint, 
mais comme le r.om de Placide avait été inauC 
jnfqu'alors bien loin qu'on eût entendu parler 
du genre de vie qu'il avait fuivi ni d'aucune de 
/es actions , ils lui demandèrent qu'il leur mon- 
trât qu'elle avait été fa figure -, O" qu'il leur ap- 
prît quelles aâtons il avait faites , aufji-tôt il 
leur donna un Livre où la vie cuit écrite. 

Voici , parparenthefe , une autre gran- 
de merveille , quelaVic c'erite par Gor- 
dien 5c porrc'e vers l'an 1 1 1 5. de Conftau- 
tinople au Mou: Calîîn , aiuft que l'allure 
polïcivemenr Pierre Diacre ; & auflî iôc 
traduite 1 comme nous avons vû , pour 
itic répandue par tout, fût encore cent 
cinquante ans après fi inconnue" à Mclîîne 



jufqu'à fon nom ... // prefenta donc aux 
deux Selliers un Livre où fa Vie était écrite Cr 
leur ordonna de U faire lire ait Peuple. Et pour 
ce qui efi dejon image, voici comme il leur laif- 
fa. [Ilcspt venir dans U grande Eglifc avec 
m grand Peintre. Les deux Sacriftaiis fçn- 



qui c'toit le lieu du Martyre, &oùrcpo- 
loit le Corps du Saint, qu'on y ignorât 
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Wrir ^jçwf i PrÉfre CT Senfcrgey Soient aiijji . 
Pïïtftns, II ordonna au Peintre de tirer fon far- 
trait , celui-ci le peignit en Moine : & comme 
il fe tournait vers lui pour fcavcir s' il trouvait 
/on Vorirait rejjcrtiblant , le Peintre fut fcrt fur- 
pris de ne plus voir de Moine : celui qui le faî- 
joit travailler ,.$'en étant allé, quoi que Ut 
fartes de fEglift furent fermées. 

Voila comment faint Placide a com- 
mence à être connu à Mcflîne. Aupara- 
vant qui qnt ce- foi t n'en avoit entendu 
parler. Que fi maintenant on veut avoir 
des garants Recette Hiftoire , les voici. 
Le DoBeur R^nimwd Prieur du Couvent des 
Dominicains a jouvent dit en prêchant le jour de 
faint Placide , qu'il t'avoit apprife de flcrel- 
lus lui-mêmcqm était (on grand Père , Cr un 
des deux Selliers. Mais le Moine Placide Cam- 
putus BênédiUin du Monaflére de faint Placi- 
de * Mcflîne, ajfurequ'it a IU toute cette Hif- 
toire dans le Livre de U Confrairie de faint 
Placide qui fe gardait jadis dans la grande 
EglifedeMeffhe. 

Voyez a pris cela fi il eft permis de dou- 
ter, delà ve rire' d'une auflî grande merveil- 
le. Quelqu'un cependant ( car il y a tou- 
jours des gens durs à croire ) pourront de- 
mander comment il a pû fe taire qu'un 
homme , qui durant (a vie avoit e-te* 1a 
merveille de Meflîne , &quiye'toit mort 
Martyr, fût fi univerfellement oublie; , 
■quepasunnefefouvint d'avoir lû ou en- 
tendu dire qu'aucun Je ce nomeùtiamais 
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été au monde. C'eft ce qo*ontbien pré- 
vu les Hiftortens du Païs , & ils y on: ré- 
pondu habilement, en difant que les Sa- 
rezins avoient ravage' la Sicile d'une ma- 
iiie're fi épouvantable que tout le monde y 
avoit perdu julqu'à la mémoire. On s'y 
Ibuvenoitalavéritede taim Agathe, de 
fainteLuce , & de quelques autres fembla- 
bles: mais du grand S. Placide non plus que 
s'il n'eût jamais été. En bonne foi, mon 
Père, tous devez bien par. amitié donnée 
à ce Saint de vôtre Ordre le premier rang 
dans ce que vous venez d'écrire touchant 
Jes Saint inconnus. Ce n'eft pas que Saine 
Maur Patron de vôtre Congrégation de 
France pouroit le lui difputcr. L'Egliic 
de Paris , qui doit enfi ii le connoître, puis- 
qu'elle poitéde fon Corps, vient de dé- 
clarer qu'il n'a jamais été Bénédiâin. Ce 
n'eft pas fins vous avoir prjé long temps 
auparavant de lui maintenir cette qualité 
qu'oane demandoit pas mieux que de lui 
conterver, pourvu qu'elle futappuyee fue 
d'autres preuves que lue de; £ 
blcs Se palpables. . V 
tous & vos Révérer* 
fut digne de sens Ççàvaas 
vôtre temps cftplus utilement employt 
dégrader les iaints des Catacombes; V 
pardonnez-moi fî jc.vous dis que cen,_ 
veau genre de periécutions faites à tant de . 
Martyrs, ne donne pas feulement lieu à 
gttn&d de RcTfléjtiorjs peu a vantageutes £ 
jôkb 
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vûtrc ordre: ildcshouore outre cela l'E- 
gliie Romaine & Catholique dans un 
point fort délicat ; Je vous ai déjà dit a 
mon Révérend l'ère , que non deflriu 
dans cette leconde Partie n'ett pas d'e- 
tablir la vérité que vous avez attaquée , 
ni de prouver que les Reliques envoyées 
par le faim Pérc ne nous doivent point 
être roipeâes , il ferait aile de le faire 
voir fJparément , pour peu qu'on le 
jugeât néceflairc après tous les éclaircif- 
femens , qui ont déjà été donnez fur 
ce lujet. Quoi qu'il en fou ma Lettre 
nVftpoincwie Apologie des Reliques qui 
nous (ont envoyées de Rome , elle a'eft 
rai te que pour vous «prefenter l'idée que 
vous nousdonnez de Rome & del'Egliie ; 
• car je m'aflurc que vous n'y ar« pas- pré* 
garde. 

" Plus elle eït aftreufc cette idée , pins 
iwuenueim s communs la trouveront véri- 
table j mai s ce n'eft pas pour las Piotrf- 
tans que j'écris, c'eft pour les Catholi- 
ques- ; c'eft pour vous % mon trés-Révé- 
leudPére , a qui ildoit fuffire pour dc- 
fatmer vôtre Ouvrage , qu'on ue puifle 
le détendre (ans condamner I'Egli te Ro- 
maine d'une profanation tiés-dri raine) le 
& directement contraire aoi Décrets du 
S. Concile de Trente , &,qiK«la-foitaiitt- 
ti > voici comme je le prouve. 

»eft ee«»i»que cra«efteTpir un K&ç 
twWw-art» Corw , dont il y a lieu de, 
«Ion. 
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JoUter Me ce f8ît1e Corps d'uuBIciineti- 
Teùi , ou niêric d'Un chrétien , dl ÏS 
Corps d'un Saint Martyr & ulic lacreï 
Relique: de l'envoyer en cette quallh! 
aux Princes & aux Rois cdrrirrie le pies 
{.Mcicux préferftq»e1eSbuvtràih PbniiM 
puiile faire : de déclarer qu'on l'envoyé 
tout pouvoir être expole" dans quelque 
Eglilè que ce (bit i 1» vénération publi- 
que des fidrllcs : de dire qu'on enufeaifli 
(i pour la plus grande gloire dé Dréù & 
l'honneur defefsainrsrc'eft commettre 
ûiiê riropnanaribn tics-ctimirtelre , & Vio- 
ler d'une manière criante Pbrdre cilié le 
faim Concilede Trente a doniid , de ht 
Joint éiporer aucune Relique qui ncloic 
bien avérée. - ■'. : ' *' : . - s . 

Ôt èft-il qVutic «WerJe-vïrtèteHt; 
mori tfcs-Rïverctid fcre, cft cmplôWÎ 
prouver que Ici Reliques données & en - 
voyées par fes lîtaillfesdu PapeSt f ar'hi 
Pape tneme, Ibit 1 dcs^arrfcMiersfbitl 
aet Communaurez , a dés ErHilbcc'Mbrc* 
A Càrhe-drtlesi à des PrincciS i des Rois 
pour tiré cxpoSfedans nos Teinblcsai* 
Tçndratibh publique lur la foi du'WMofe 

crées Reliques & Tes Corps desSMnrs i*tr- 
tyrs : que ces Reliques , dis-jc , (elon vôtre ' 
Ecrit, km pour la plupart des oflemens 
ioorily a lieu de douter me ce loitiitjet 
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Donc One grande partie de vôtre Ecrit 
elt employé à prouver que le Pape & l'E- 
glifè Romaine commettent contitimllc- 
ment une propfaanation trés-crimiiieile& 
directement contraire à un des plus im- 
portant Décrets, du faint Concile de Tren- 
te. 

Le Public jugera en premier lieu fi ce 
raifonnement n'eft pas dans la forme la 
plusexaire fii la plus claire. Secondement 
Ci la majeure ou première propofition peut 
être niée d'aucun Chre'tien. Refte donc 
à voir fi vous avez dit éfe&ivemem ce que 
la mineure Vous attribue'. Mais olètiez- 
vous en difeonvenir î 

Vous dîtes que la plupart de ces Saints 
ne font ni certainement ni indubitable- 
mcntSaiuts: que bien loin de cela ils fonc 
douteux & incertains , vû qu'on n'a au- 
cun témoignage ni aucun indice de leur 
faillie té : a que ceux dont on a voit des 
marques certaines de Martyre ont été ti- 
rez des Catacombes il y a déjà plufieurs 
Siècles : que dés le tems de Grégoire Troi- 
ilc'mcilncs'yentrouvoit plus: quequoi 
qu'en vôtre particulier vous foyeZpcrfua- 
déquel'onn'enierroit dans les Catacom- 
bes que des Chrétiens , beaucoup d'autres 
pu douteii it fort,& qu'il elt quelquefois aC- 

' ■ 

* Primo fanfti ejufmodi plertque nequa- 

Suam eerti& indubitati imo dubij & inceni 
itir, nulliscfitisappwbati KftmOBiiswtÛi; 
<hcijfi. P , t. 
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fez incertain fi ces prétendus Martyrs ne; 
{ont pas morts Pa yens ; que les Auguftins 
de Touloufc ont le Corps d'une prétendue 
iainte Julie tiré du Cimetière de Califte, 
dont l'Epitaphe , félon vous , marque 
bien plutôt le Corps d'un Payen que ce- 
lui d'un Chrétien : er far là , dites- 
■vous , il n'y a perfonne qui ne \»ye cimhieit 
grièvement la R^lifron c[l violée dans ces far- 
tes de ebofes , puis qu'on nom donne four Saints 
&poitr Martyrs ceux dont il efi prefque tm~ 
fojjible , ou plutôt entièrement impojjible de 
démontrer qu'ils ayent été Chrétiens, a 

Mais de grâce , mon trcs-Réfc'rcnd Pè- 
re , qui font ces personnes qui nous donnent 
four Saints C pour Martyrs ceux dont il Wi 
frefqu'impofjibtc ou plutôt entièrement imfofji* 
ble ae démontrer qu'ils ayent fiulement été 
Chrétiens] b Sont ce les Auguttins de Tou- 
loufc qui difeiit ce que Rome leur a ap- 
pris , & qui nous donnent pour un Mat* 
tyrccqueicPapefc fes Militâtes leur ont 
donne pour un Martyr? Ou n'eft-ce pas 
plûrâr le Pape lui-rncinc , qui fur des li- 
gnes aulE équivoquespermecque l'on dé* 
1 \\t::Vr- «LUC 

« At ûn&oram illorum incognito™ m vet 
îpfa Chriftiatu profeflio haud latis aliquand» 

I explorai a cil ne dum Maity rium ipiii m. 

- k Eï his ne ma bon vida quam graviter lus 

1 ejus modï rébus contra leltgioncm peccetuc 
dum Sanfti Martyres afliruntur quoi Chriûia- 

! nosfuiffevUaçHÇ YixqwdwdwnQnttMKe»- 

tett. g. h. 



C ) 

«iareMarryr «lui qui très-probablement 
n'a pas même été Chrétien ? C'cft donc 
par le Pape lui-même qu'il clt vifible , 
lèlonvous, que la Religion eft trés-gric'- 
Tement violée? 

Vous dites que de tous ces (ignés de 
Martyr jl n'y en a qu'an leul qu'on puilîc 
prudemment regarder , non pas comme 
rrés-certam , ainfi que l'a décidé la fa- 
crée Congrégation, mais comme proba- 
ble , fçavoir le Va(è teint de fang: en- 
core faut-il erre bien convaincu , dites- 
vous , que c'eft éfeâivement du lang , 
& que ce Vale n'eft point un Vale de par- 
fums, d'odeurs & de choies femblablcs 
qu'on mettoir dans le tombeau des Mar- 
tyrs. * D'où vous conclue! en ces termes: 
il cfl ailé à chacun déjuger par ce qui vient d'i- 
tre dit que parmi cet Saints inconnus ( nous 
appelions de ce nom ceux qui font rirez 
des Catacombes, loit qu'on f cache leur 
nom propre , fait qu'an ne le fçachc pas ) 
il y en" peu qui foitnt indubitablement Saints : 
fuis qu'Une s'tn trouve aucun , ou du mains 
que cela eft trop rare dont t'Epjtaphe lui don- 
ne Itnom de Martyr ; fort peu avec lefqueh 
an ait trouvé une marque probable du Max- 
■ 7 i ' :■■ ÇWl 

■ * Remarquez que Us prittniut Vox.es fadeur 
fe mettaient ddm tefrmiiw mêmeptmr t'embatf' 
MrMlit* autU, V*Kisde f*n£.f* tr,Hventf»»r 

U |%MM dm tomiftu pw fomrAtm** 
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tyre , fctvoir un yhfe de terre teint de ïtur 
fang. a 

Voila fans doute un beau champ pour 
les Ecrivains Proteflans. Ils y trouveront 
de quoi s'égayer , non pas fur la fuper- 
ftition des Peuples , ni même fur la four- 
berie des Moines , mais fur celle de 11 
fàinre Eglife Romaine, dont vous aver- 
tirez lesEvêques particuliers de (egardet 
ioigiieufemenr , en leur difant que c'effc 
fomenter la fuperftirion que de (oufFrir 
que leur autorité lerve à introduire un tel 
Culte : que s'ils imiroîent leurs Saints 
pre'déccflcurs , il ne leur arrivèrent pas de 
permettre fi aifémeur ( ce que Rome Icut 
ordonne de permettre ) que de tels Corps 
faiiits fufleut ezpofèzà la vénération des 
fîdeHes : Se qu'ils ne permettrnient , à 
l'exemple devint Martin , que lé Culro 
de ccui dont le martyre cft raconte' pat 
qucIqit'Autcur ancien doncle témoigna- 
ge ne peut être révoqué en doute. 

Cependant à vous entendre parler , c'effc 
l'Eloge de l'Egtiie Romaine que vous e'eri- 
tCZ. * Vous éxalrez la défenfe qu'elle 
■vient de faire de dire l'OiEceouhi Meflt 
fi %. d'au- 

« Hinc facile cui vi* perfpicere licetpaueoi efla 
ci tllisincognîtîs (inftos indubitatos.cum nulli 
auteerte ranffimi tint qui vel Martyiiî titulum 
in Epifaphijs prefcruni, paud qui vittea calcu- 
la fan^uinetiiiita , quod pjtraii Martyrij pro^ 
babile indicium eft a jjunfta habuerint. p. n, 

* Pas- 7 .6tfeq. 
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d'aucun des Saints dont on'a les Reliques , 
à moins qu'il ne (oit dans le Marciroloee : 
§Sc vous prétendez que des deux raifons 
*]ii'eilea eues d'en uicr de la forte < fa pre- 
mière & la principale efr le jufte lujet que 
Housavons de douter fiée font éfective- 
mem des Saints ou même des Chrétiens. 

Mais encore un coup, mon rrés-R. Pc're, 
vous n'y pcnicz pas , faitesrc'rUiion , jj 
vousfuplie, que fi ce qui a porte Rome à 
faire le décret dont vous parlez eût été* le 
jufte fujet qu'il va de douter !î lesRefiques 
qu'elleenvoye font ifcG&tmax de Unî- 
tes Reliques ,'dcs Reliques des Martyrs ou 
même des oflemens de Chrétiens, bien 
loin qu'un tel décret pût la juftifier il ne 
ierviroit au contraire qu'à la rendre beau- 
coup plus coupable : carie retranchement 
de l'Office doitêtre compté pour rien tan- 
dis qu'elle conferve à ces Reliques, qu'elle- 
même reconnolt pour faunes ou du moins 
pourl'ufpeétes , fe culte eflentict & prin- 
cipal dont l'Office u'eft que l'acrefloire. 
Je m'explique. 

Vousfçavez, mon très -Révérend Pé- 
*e, que «déclarer bien-heureux, ou mê- 
me canonifer un Serviteur de Dieu , ce 
n'eft point établir une fête en Un hon- 
neur , c'eft lîmplement déclarer qu'il 

rieur être invoqué par les fideltes & que 
e trés-faint Sacrifice peur être célèbre" 
fur Ion tombeau. Voila ce quifaic l'elFen. 

tiel 

S Pa S . it. 
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tiel du Cultequc nous rendons anx Sai'nrs'ï" 
là Fête & l'Office du nouveau Saint vient 
après i comme mi Culte accefloire , mais 
donc il peut n'être pas honoré , lans nue 
pour cela (alainteté puifle être révoquée 
en doute : puis que l'invocation publi- 
que & la célébration du iaïnt Sacrifice lut 
fon tombeau ïont les deux choies que la 
Religion ne permet qu'à l'égard de ceux 
qui font indubitablement Saints. 

QuedanslaMeflè qui fe célèbre lejour. 
de fa mort on de fa traniUtion , il foie 
permis de faire de lui mie mémoire-plus 
ou moins czprefie , d'employer (on inter- 
ceffion ou dans une oraifon qui fc chante 
une fois l'année ou dans celles qui le di- 
fenttout bas chaque jour , foir en arrivant 
à l'Autel, foit lorsqu'on offre le Sacrifice;- 
c'eft une différence accidentelle qui ne 
cluuge point dutouclauaturedela chor 
le. 

Sij'aimoisà charger tout ce que je dis 
de preuves inutiles Se qui ne fervent qu'à- 
faire une vaine montre d'érudition , vous 
verriez ici mille exemples dece quej'a- 
-rance. 11 nefaucque le louvcnit de la ma- 
nière dont (e fit en 105 1. ta Canonization 
de faine tlormiald, fans aucune autre Cé- 
rémonie , dit Baronius > que celle qui 
étoic alors en utage ; & qui confiftoîr, 
en ce que le faint Siège furies deman- 
des qui lui en étoïent faites , accof- 
deit U Pîimiilîw» d'ériger, un Autel 
» j -fut 
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fur le Corps du Serviteur de Dieu. « 

Il furfitd'avoir expofé ces chofès , où 
chacun verra clairement de quel escés de 
profanation l'Eglife Romaine (e (eroit 
rendue coupable,n" convaincue des raifons 
qu'ilyade tenir pour tapettes les Reli- 
ques qu'elle nous envoyé , elie s'étoic 
contentée de retrancher l'Office de ces 
Sainrs.tandis qu'elle perfifte à en autorifèr 
& la vénération publique & l'invocation 
durant le Sacrifice de la Mefle,& l'éreétion 
des Autels en leur mémoire Se Tous leur 
nom. 

Dites-moî, je vous prie, (ceci peut- 
être, monPére, vous ouvrira les yeux ) 
de quoi font qarnis tous lesAurek rues ou 
portatifs qui fc confièrent dans le monde 
depuis une longue fuite de Siècles pour y 
offrir Je Corps du Seigneur ? Nous ne pou- 
vons fans un péché mortel célébrer la 
Méfie que fur un Autel Confacré , & l'on 
n'en peut confatrer aucun qui ne loir le 
tombeau d'un Sainr: c'eftà dire que les 
pierres mêmes portatives ne font Autels 
qu'autant qu'elles enferment quelque par- 
tie du Corps de ceux dont il cft dit, La 
Saints repojent fous l'^Jutildit Dieuvivant. 
Le Prêtre en montant à cet Autel le baile , 



* Eatantum rituqui tuncetat In ufu, nem- 
pe utpctemibusconcedeictapoftolica fedes lu- 
pet Corpus ejus aliaie conltruere ut tefbtur 
idem Parus Damîaiii. ex Baron, ajan. J027-. 
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en ditam en ton nom & an nom de tout le 
peuple ; Nju; vous prions , Seigneur , par 
h mérita dont Us Reliques font làÇTc.ce 
font les premières paroles que le Prêtre dit 
à l'Autel , & il n'y a aucune Melîc où elles 
«(éditent. En failant l'oblation , rece- 
vez , dit-il , fainte Trinité, cette obiition que 
nom voit* offrons en mémoire de la Pajjion , de 
h RJfurre&ion & de l'^Jj Mention de %rfut 
Cbiîjl nôtre Seigneur ; &eit l'honneur de la 
Bien-beureufe Marie toujours Vierge , C du 
Bienheureux 'fean-Baptifie > tT des feù'ls 
pitres Pierre & Paul , & de ces Saints 
ici: & aufli-tôt apre's tl baife leurs Reli- 
ques enfermées dans l'Autel. Et cesRe- 
liques fi nc'ceflaires à la ce'rc'mouie du Sa- 
crifice, ceux qui nous les envoyeur pour 
eli faire des Autels , ( car perfomie n'igno- 
re que de mille Autels que l'on cou (acre, à 
peine y en a-t il deux garnis d'autres Re- 
liques que de celles des Catacombes) ceux, 
dis je , qui nous envoyeur ces Reliques 
pouren fairedes Autels , ont lieudedou- 
ter que ce (oient des ofFemens de Saints , 
on même de Chrétiens. 

Briions là, mon Keve'rcnd Père: car- 
ce font ici des criofes qu'on ne l'çauroit en- 
rendre fans frémir. 

- Je vous dirai feulement pour répondre à 
tous les raifonnemens qu'il vousaplù. de 
faire fur le retranchement de l'Offica de 
cesSaints. i. Que j'ai appris à Rome de 
Ja bouchep roprc d'un Cardinal de la Con- : 
gregarioii 
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grégation des Rites ( je ne dirai paîcorr.- 
trie vous que c'eft un Cardinal de mes 
amis , mais peu importe ) j'ai , dis-jc , ap- 
pris delà bouche propre de ce Cardinal 
que ce qui a donne lieu à ce retranchement 
(ont les abus qu'on faifott du nom donns 
à la Relique , en [a faifanr paflcr poui être» 
paréxemple, tic faint Vi<£fcor Pape, de 
îàint Juftin Prêtre , de fàint Féliciffimc 
Diacre, & dont nous avons les Vies , lel- 
quelles on attribuoir. fauflcment à ces 
Saints des Catacombes dont on folemni- 
foit la fête au jour& avec l'Office marqué 
pour les autres Martyrs donteeux-ci por- 
tent le nom, comme s'ils enflent été les 
mêmes. Cefl à quoi la lactée Congré- 
gation a fagement remédié en dilant , que 
pour iar , non feu le ment les abus des fauU 
fes Reliques» mais les •ibm qui je font %lif- 
hK daxs la récitation de l'Office an iujet des 
Reliques , elle ordonne qu'on n'en dira 
point fans une permifjion particulière , que 
les Saints qui Innt dans le Martyrologe,- 
Se que lors qu'il y aura preuve confiante 
:jue la Relique eft éfedtivement du même, 
iaintdontle Martyrologe fait mention. 

La fecondechofe que j'aià dire, c'eft. 
ju'en Flandres , où tourcsfois lesEvêqucsi 
lépendent , peur les Fêtes Se pour les Of- 
ices » de la Congrégation des Rites , au> 
icu qu'ils ne s'y croyent pas fournis en- 
'rance ; on iielaifle pas de continuer corn- 
..c ici à faire l'Office des Saints don: on a 



Digitized by Google 



tu) 

les Corps , bien qu'ils ne foienc pas dam 
le M'art yrologe ; ce que je dis non pas pour 
juftifier ectre conduite, nuis pour mon- 
trer ,. cequieft ma troifîcme proportion, 
que cette liberté de faire l'Office de ces 
Saints depuis'la dc&iift qui en a rte' por- 
tée , peut bien être une dcfobc'ï(hi>ce , 
-mais non pas une fuperftitiori : puisque 
la luperftioii , s'il y eu avoir , feroi: in* 
comparable meut plus grande à confaercr 
des Autels en mémoire de ces Saints , à 
les invoquer durant le Sacrifice , Siàcon- 
'fjerer fur leur Relique le Corps 5: le Sang 
d:Je(usChrift. 

Quant à ceque vousdices que les Mira- 
cles qu'on leur attribue , quand même ce 
(croient de vrais Miracles, ne prouvent 
pas que les Reliques foienc e'fetftivcmcnt 
d'an Saint; & que fuppofc que c'en fùc 
un i ia Vie , e'tant auffi inconnue* , ne 
nous peut pas feivir d'éxempie i & que 
par confc'quenc il n'en faut pas faire la fê- 
te , beaucoup moins expofer ce jour-là le 
faincSaetemeuc , que les plus faims Ê*{- 
ques > dites-vous, ont beaucoup de pei • 
ne à permettre qu'on expofe dans unpnr 
«Je '.'atron } & qui , fi on fuivoit les cou - 
tûmes anciennes , ne devroic jamais etre 
expofé fi ce n'eft au moment de la Cou . 
ie'cration. 

Toutes ces chofes , mon RévcTeiH IV- 
re, Si plus encore les témoignage'» que 
vcn.salicguiiz pour les prouver, liante- 
' raient 
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Voient une lettre entière. Peut-être pren- 
drai-jela liberté de vous l'écrire encore, 
{i le temps me le permet : mais en tout cas 
tous pourrez vous informer des meiHtHrs 
Théologiens fi de pareilles propositions 
n'ont rien d'hétérodoxe , fort en clles- 
jnÉmcs, foitdans leurs fuites. 

Il y auroit outre cela quelque chofe à di- 
re lue uneoudcurcontradiftionsoùvouj 
me paroiflez être tombé dans un Ouvrage 

3ui n'elt pas aflez long, pour donner droit- 
'oublier à la fin ce qui a été dit au com- 
mencement. J'y ai trouvé des pafiages 
qu'aparamment vous n'y avez pas mil 
pourles fçavans : maispeuimporte, cela 
impoleau vulgaire, à qui illuffit qu'on 
ait cité l'Abbé Guibert , Grégoire de 
Tours , le Concile d'EIuire & la Confé- 
rence de Carcage , pour lui perfuader 
qu'on a dit vrai. Car combien y a-trl 
peu de gens qui puiJlent & qui veuillent 
Examiner tour cela de près : Parmi les 
grands cirateurs , bon Dieu qu'il cil rare 
d'en trouver qui citent jufte ! mais lai C— 
fons les citations , mon Père, Se retour- 
nons aux Saints. Vous devez quelque ré- 
paration aux laints des Catacombes. Je 
l'efpére de la iïncérite' dont vous faites 

Î>roiefïîon,c'eft elle qui m'afair prendre la 
iberté de plaider la caufe des Mairy ts , ou 
plutôt de l'Eglife Romaine , avec la mê- 
me franchiteavec laquelle vous l'avez at- 
taquée. Pardonnez moi eu cette confide!- 
ration 
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-ration ce qui vous auroir pû choquer dans 
jnalettre. Jugez de mes intentions par les 
vôtres , Se (oyez pcrfuadd que je fuis , 2cc. 




